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Geschichte/Histoire | Jérôme Pascal

Souvenirs de Prusse

La célébration du 300e anniversaire de la naissance
de Frédéric le Grand depuis le mois de janvier
2012 est l’occasion de revenir sur la dynastie des
Hohenzollern et sur l’attrait qu’elle suscite dans le
Sud-ouest du pays, en Souabe. Plus précisément :
dans la région de Sigmaringen, où le prince-héri-
tier Karl-Friedrich, saxophoniste de jazz que ses
copains appellent volontiers Charly, gère quelque
3 000 emplois dans ses entreprises. C’est en  Soua -
be que se trouve en effet le berceau de la Maison
de Hohenzollern qui a régné en Europe pendant
neuf siècles, notamment sur la Prusse et la  Rou -
manie, à quelques kilomètres de Tübingen, non
loin de la commune de Hechingen, où a été cons-
truit le château de Burg-Hohenzollern, au som-
met d’un mont du Jura souabe. Reconstruit entre
1850 et 1867 à l’initiative de Frédéric-Guillaume,
le château fortifié a été édifié en style  néogo -
thique, conformément à l’idéal romantique de
 l’époque, avec de nombreuses tours et murailles.
De 1952 à 1991, les cercueils de Frédéric le Grand
et de son père Frédéric Guillaume avaient été dé-
posés dans une chapelle du château, bâtie à l’in-
tention de Frédéric-Guillaume IV.

De la branche catholique de Souabe, éteinte en
1869, il ne reste que la lignée des Hohenzollern-
Sigmaringen, vendue en 1850 à la branche protes-
tante, en Franconie, qui avait donné naissance au
royaume de Prusse en 1701. S’il fallait résumer en
une phrase ce qu’a représenté la Prusse en Europe,
il faudrait reprendre la citation de Mirabeau : « La
Prusse n’est pas un État qui possède une armée, c’est
une armée qui a conquis une nation ».

L’Histoire à Sigmaringen y est présente à cha-
que coin de rue, ne serait-ce que par le château qui
domine les rives du Danube et par les innombra-
bles statues qui parsèment la cité. Un des ancêtres
de la famille devait accéder au trône d’Espagne à la
fin du 19e siècle, la France s’y opposa farouche-
ment, une querelle qui mena, ce n’est pas la seule
raison, à la guerre franco-allemande de 1870. En
septembre 1944, c’est au château de Sigmaringen,
où le roi de Roumanie, un cousin, est séquestré,
que s’installe le gouvernement de Vichy en exil
jusqu’en avril 1945.

Mentionné depuis l’année 1077, le château est
passé de forteresse à une demeure princière au fil
des siècles, un château résidentiel intégré dans la

petite ville de Sigmaringen. Les Hohenzollern
comptent parmi les familles nobles les plus an-
ciennes, mais aussi les plus puissantes  d’Alle -
magne, depuis que le prince Karl-Anton, au 19e

siècle, a réussi à unir sa famille à pratiquement
toutes les maisons régnantes d’Europe, du  Portu -
gal jusqu’à la Belgique, sans oublier la Roumanie
où son fils Karl (1839-1914) était devenu roi
Carol 1er . Le château (et son musée, riche d’une
superbe collection d’œuvres d’art souabes) se  vi -
site, ainsi que l’écurie royale qui expose voitures de
poste, calèches et carrosses. C’est toute la passion
du prince Karl-Anton qui se retrouve dans ce châ-
teau, avec l’une des plus grandes collections
d’armes d’Europe (3 000 pièces) et celle des tro-
phées de chasse issus des différentes régions du
continent. Jérôme Pascal

300 Jahre Friedrich der Große

Der 300. Geburtstag Friedrichs II. 2012 ist für
den Autor Anlass, auf die Dynastie der  Hohen -
zollern zurückzublicken, die neun  Jahrhunder -
te in Europa herrschte. Sein besonderes  Augen -
merk gilt dabei der Wiege und dem Stammsitz
des Adelsgeschlechtes in Schwaben: Schloss  Sig -
maringen und die Burg Hohenzollern. Red.

Le château de Burg-Hohenzollern près de Hechingen


